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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène






Lélia, nom de guerre, nom damour.

Son métier na pas dintérêt, ne la définit pas, ne dit rien de ce quelle est.

Elle est femme. Elle se veut femme, mais parfois son imaginaire seffiloche, elle perd le fil de son désir, sessouffle à courir après le plaisir.

Sont-ce ses amants qui manquent de talent? Est-ce elle qui séloigne de sa sensualité? 

Il y a Lukas. Grosse déception. Une petite chose rabougrie dans le caleçon, à mille lieues des promesses de lœil polisson et de laccent exotique. Un précipité qui ne sait pas que le plaisir féminin se construit strate par strate et que tout est à refaire si on se trompe à la bifurcation. 

Il y a Jean-Claude. Un bel organe, bouffi dorgueil, gonflé de santé, toujours en majesté, opérationnel quatre fois par jour… pour moins de deux minutes.

Il y a Fabien. Laborieux. Soufflant comme un bœuf, tellement soucieux de son plaisir à elle quelle simule pour en finir.


Il y a elle. Elle en revient à elle. Il ny a finalement quelle pour savoir.


Régler la température du radiateur. Les serviettes douces seront chaudes, prolongeant la douceur du geste, le transformant en caresse. 

Lélia collectionne les amants sans satisfaction. Mais les huiles, gels, sels de bain, lotions, laits… alignés en jolie symphonie colorée sur létagère de verre ne lui donnent que du bonheur. Couleur, consistance, parfum… une palette dont elle joue en fonction de ses humeurs et de ses envies, de la saison, de la lumière. Lélia est une artiste, jouant ainsi une céleste musique réservée à ses jolies oreilles.


Leau coule en cataracte. La mousse naît, gonfle, murmure ses bulles, ses promesses, ses invites.

Goûter la température de leau de la main, assise de biais sur le rebord de la baignoire.

Le grand miroir habillant le mur du fond réfléchit la lumière, étudiée pour son indulgence.

Lélia se redresse face à la glace légèrement fumée que la vapeur commence à brouiller.

Son index hésitant se promène depuis la douce dépression de la clavicule jusquau monticule grenat, couleur framboise, sur son sein chatouilleux. 

Le ventre un peu bombé, tourner autour du nombril. Descendre encore.

Lépilation travaillée limite la pilosité à un triangle dune blonde douceur.

Descendre encore.

Juste effleurer.

Se mirer. Tourner.

Et mes fesses? Conservent-elles ce velouté de pêche que jaime tant? 

Ma chute de reins? Toujours cet irrésistible glissando? Et la courbe du sein, toujours son insolence solaire? 

Glisser enfin dans leau, sallonger, fermer les yeux, laisser la fatigue glisser, fondre comme un givre matinal.

Paupières closes, Lélia laisse ses deux mains parcourir à nouveau le chemin qui va de ses flancs à la douce vallée de ses lèvres en attente. Remonter, le cou, le ventre, tourner, descendre encore. Lélia ronronne. Les doigts se font plus précis

































LA LECTURE PLAISIR
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